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gqui exploitent le sol' maintenant, (ui,
)'ai.yant; nucnne. éducation première, net
peuvent consentir à un changement qu'an-
tant qu'ils le voicnt nis cu pratique, et
surtout rapporter avantageusomnent à ce-
lii qui le fait. Cela aurait encore indu:-
bitablement reffet d'introduire ici la cul-
ture d'une fnle d'articles, à laquelle on ne
se livre pas nujourd'lmi, parce qu'on ignore
la nirnière <le les cultiver, et le profit qu'onu
en pourrait tirer.

Les frais de ces établissement ne se-
rnitent pas non plus aussi considérables,
lu'von pourrait se l'imagfiner à la première

vue.J'ai la confiance que r'tablissement se
sifira à luinéme, après la premiére.mîsoe
de fonds pour le former. L'ouvrago do la
ferme pourra se fitire enî grande partie par
les élèves cux.mmes, dains les icures qui
seront desiiiiées à la partie pralique le l'é-
dliation. En supposant que les heures de
travail pour les élèves soienI do guatre
par jouir; einqu:nte èlves formeront ie
somim de vingt journées tous les jonrs, en
uîdnetiant que < ix bettres soient le teins du
travaill ordinaire d'une journée. Avec cela
on admettra qu'ne somie considérable
d'ouvrage eut se faire tous les jours, scu-
lement avec le travail des élèves. Il n'y

inra donc que ponr les travaux qui seraieit
trop fatiguants pour eux, qu'on sera obligé
d'avoir recours à des mains étrangères.
L'hiver, le soia des animiaux devra aussi
leur être laissé, sons la surveillance, du
pîroféessir, afin de leur apprendre à bien
lenirlènr étitble, pour la rendre profitable.
Ce pu[lF considérationss ront, je crois,
polir or'nuer ce que je disais ailus hauit:
qüuc''ec établissom.entd se silfiraient à eux-
mniies, apres lapr ièe mise de fonds.

Pobï rendre Ces 'établissements jofita-
b s'il ni fliidrait un à eu li.rès lia comté.
Ilne'srhiit jient'étro pn possible d'cù for-
nci' iiufgriand'ñombre.iÙmdiatciönt Oni
1 ïi1 rait ebnincneer 'par cii' étaihir dans

les liftis grainds centres LI 'popalf ion êt
<ioïnir par pîchangement la loi ni-
dill'; în oir.au!x'ldifereiits' conseils'
d'en f&ràerun daus leur coité lér
venatt' i' ie, pe une liartied le la r
niuèr'nise de fond. Je ie doúte pas
n'nce (les'eflòorts bien dirigés de li part,

des persones instruites, et io ant 9 r -
c Ir do1Pinfluence, oa ne parv1ît dans

plîluieurs conités riches à formerquelq e-
uns le ces établissements

Il est encore uie anutre chose, à aquelie -

j'avais déjà pensé depuis longtemps. Le
surintendaint y fait aussi allusion dans son
dernier rapport. Enfin ce quime confirme
dans l'idée que, la chose serait très-prati-
rablo c'est l'écrit qui a pa'ra dans votre
dernière fouille, qui en recommande Péta-
blisement dans toutes les communes de la
France. Ce plan serait de mettre àla dis
position de l'instituteur do P'ecole-modèle,'
ou de la première école dauns chaque pa-
roisse, uno certaine étendue do terre, quo
les conimmissaires pourraient louer on ache-
ter, et là établir une espece do petite fer-'
me-modéle, où pinstituteur donnerait des
leçons théoriques et pratiques <le la ia-
iière de cultiver. Avec uno dizaine d'ar
pents de terre, il. pourraitý fiaire cia petit'
toute espèce <le culturc.J faudrait dansces
petits établissements s'attacher à latcul-
ture des légumes, et surtout à cellde la
carotte cle la betterav, l'espèce la plus
propre à la nourriture des animaux. Il est'
d'une très.grande :iinlortance pour 'ngri-
eilteur, aujourd'hui, qu'on nle peut pis
cultiver la patate cin gramd,.de la ionpla
cet par quolqu'autre plante qui plusse ser-
vir au mêmo but polir là nourriture des'
runimaux. Les engrais des viandes, que le'
cultivateur fait pour l e
marché, lui content aujourd'lui -n prix'
tel, qu'il lieut jamais êLro payé. Cela.
dé pend qu'il est obligé de faire ces engrais
uniquement' aveedu grnin Eh bien,;'en
cultivijit laenrotto etla'betterave,onrem-
placera' avantageusement la patate pour
cet objet.- L formation- des prairies arti-,
fucielles dèynit encore faireun 'des princie-
lunix ôbjnts de ces établissenicnts. Eriunk
mot tontos espèces de culture-pourrónts'y
'faire o, petit. Bieientendu:quo losêôlèves
semintobligêsTllerià aussi:mettre on'
pratiq;e.lcs 'leçons -du maître; quelques'
instiiniã dans la journêe ' m'f.gn p"w

GeÏanidigmentotrait '1iui h'h~ifi lusdê
charganjüëlsge'minissai di' fion aycer.
Loin d'e là cš opetità 'êtablissenmdùtsfoi.'.'
airaient bient6t la grande partie de e àod'il
flint nuiîtro pourla'subsista iccde9't
'fernnill e, desorte qu'il 'difiinuoritu 'soa sa-:
haire i' portion clgue' aunéd.' Je firi-
lç. comntlissaires et les personnes'instruites


